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LETTRE DE M. «YWNEUR 
M. Kinile injgoeur, le nouveau conseiller 

général du canton Genlra ife Lille, adresse à: 
ses électeurs, la lettre ds remerciements sui-

Tlltl 

éa&^RmJmxSfi en vous remêrdnuf du 
ces q w noue «vous obtenu. L'honneur M 
retient eatléremeat à l'esprit d'traiua dont 

E de donne* Vba preuve éclatante 

1er 4'A«*trdM le 
IMD réuibliii 
porte-dnapci 

e dort jeu 

« M M 
HtMnd 

au Uussil général, les IdJ . 
re cliolxelTes tntlréïs si noty 

Vive U République 1 
• EKDA OVlâNBUK, 

rortwiKev f*ndrat-dv canton Centre 

M. Ovigneur élu 
M. O v l g n m est êïtt p*r '-HT* vol* «Mi

tre lff77 rétinie» par «ai l e o x conco*-

U a donc* non inijorïtê-ifcolu* de (96 

Mhfci ....[ "I ;.' pu l»»l(i t f 3. . . i l ' 
NVwnavneu* p u r w w 4é du», U j a 

huit > o w , qna las sépnMeainn «nia e4 
tnsrosp.s»s»sssni M n i s a s s a p aerréa Uni
raient par atos* raiMh ans aoaktioaa de 
hasard W|«He«M contes la République ? 

Cet alliances contrastée» taire gensqne 
rien ne réquit-t sipon la comrminMt* 4e 
haioM mo.nie.qt>piéen, peutent obtenir en 
twSko'trf l irUc. 
- M a i i o t oe sont U <i»e de» notoires 
éphémères. - „, 

B»tuse dts ftmieteis plus-en most» dé-
fuinfa «e A69*tattitattOM 4én«x raUqaea, 
l'armée <J*« *t«ui réjraMteains, de Vètfk 
q*ï riKfondélaKépttbllque, qni ont lutté 
et souffert pour eîle.riste toujours débont,, 
touj(W»^lanle»*U3«Àié*Qlueet aussi 
iutiowirtaW* qu'aux, pmmiw jour». 

I ..'épreuve d'hrsr est nig&iiWU va. 
Les fépaibMoadQa progressistes, qui 

«'«talent i ^ i é s as-tonw <* a»m de M. Oti-
gnevjr, petiTajent, e-'tH Kenssent vou'u, 
jyfaorer t leor randidaf un sncces J»lnsl 
triomphant erîeore. Ira n'avalent qu'à ré
pondre aux avances de la &iptéh4% ou 
plutôt ils n ' a T a w n t ^ ' i «p p u (as répu
dier. . j , 

C'est la tactique qu'avaient adoptée 11. 

Roche et M. Lafargue, lors du scrutin lé
gislatif, et grâoe à laquelle ce dernier 
a été élu. 

Les républicains progressistes n'ont pas 
accepté, même tacitement, de semblables 
cem promissions. 

Au* avances de la Dépêche, ils ont ré
pondu par des déclarations tellement ca
tégoriques, quecella-ii, buttant eu retraite, 
a dû, tout en maugréant que M, Ovigneur 
•Tait de bien maladroits amis, se rabattre 
Sur la candidature de M. Mas. 

L'élection de M. Ovigneur est donc un 
succès purement républicain. Et c'est ce 
qui caractérise et airactépiaera toujours 
les victoires des répubrTtfning progres-

'stes. 
Que lo petit groupe du Réveil 4» Nord 

n'en remporte jamais que do pareilles, et 
nous ne les lui reprocherons pas. 

Ce qui ressort, en effet, bien clairement, 
du scrutin d'hier, c'est que les aocialiatee, 
les réactionnaires et les pseudo-radicaux, 
a t n saolemeuLn* peu vent rien isolément, 
mais encore qotJeurs forces coalisées ne 
•ont pas toujours suitisantes pour.mettre 
eu écfiec les troupes républicaine». 

Tous les collectivistes et les radicaux se 
«t rémois sur le nom' de M. Werquia.Le 
un grand nombre «iss réactionnaires clé-

ticaux ont voté pour M. iras Les -J000 
«oix de.M. Laforgue sont retrouvées hier, 
à très peu ds chose près. 

Kt oependant, nulgré la tactiquo d'une 
double candidature, M. Ovignsar n'a pas 
eu A snhir le ballottage antumcé pat ia 

duites.et M. Ovigoeifî* h*a pas recueilli les 
2 . 56L^«Âd | lâ.pekM.Mêif* faut 
pas oublier que lors7 enr prerofér ton> de 
scrutin, il.y a trois semaines, MM. Lafar-
gue et lïoche a-vaienr obtenu 'J.WR Voix 
coptre 2,004 à MM, Dépasse «t Bère. 

Ls succès ds M.Ovigneur est donc ècla
tin». 

Il démontre à l'évidence que les rcpu-
Lukaina progreaslstes, loin de perdre du 
terrain, eu gagnent chaque jour, et qu'il 
tour suffit ds ramener la discipline dans 
tottrs rangs pour que la victoire leur reste 
fidèle. 

Les 1039 voix réunies par M. Werquin 
donnent la mesure exacte de l'influence 
flu èroope hétérogène qui préside aux des
tinées du Réveil du Xord. 

Ce petit groupe n'existe qu'à la condi
tion de se mettre à la remorque, soit des 
réactionnaires, soit des collectivistes- U 
ne peut rien par lui-même. BU les éléments 

disparates qui le composent sont destinés 
A aw4étt<rréf*r à très brève échéane* 

Ornant à la réaction, elle a prouvé une 
fois 4» pPas suo Impuissance. M- Langlaia 
montait au Capitol», le tondemaia ds 
l'élection de M. Lafargue. Qu'il triomphe 
encore aujourd'hui t... ^ f c 

L'élection ds M. Ovigneur n'est qu'une 
première revanche du scrutin dp dimanche 
dernier. Si les républicain» savant çonti 
nuer la politique o s eoncsnMtHon, ai, o u 
bliant toutes divisions, flsTunissent sui 
un programme nettement progressiste et 
réformateur, lié pïnvent Atre assuVOT de 
retrouver, dans les prochains scrutins, de 
nMVMUx tueeoset de nouvelles vittofcss. 

Un vieux ré/mblicain. 

Pendant le scretin 
L'j journée A hier a présenta, dao« Jen ba-

wmx de vote dn canton cMitre, a pet de 
chose pré.=, ie caractère d'animation de l'eiee-
tion de dimanche dernier. 

On s'attendutt a un grand nombre d'abs
tention, les électeurs ne manifestant jsssata 
beaucoup d'empreesenïenl lonqne les Wee-
touH se succédeot A un Intervalle très rap
proché. 

anî néfatte établi temporairement par 
coalition faite de pieœ» et de moroeaul 

empruntés aux défroques lei plus diverse*. 
Le Réveil du Nord avait arboré ostensible* 
prit le drapeau radicale-socle liste. 
U invitait chaleureusement ses amis à mar

cher au combat, non p »iul ftonr la France et 
l i R-̂ >iib!i i -te, mais contre la municipalité, 

' ' l i , pour l'Instant, tout 1* proflrsmJie 
s (0,10 par pol.t que de la gazette des 

mois et ptirtèb-). 
Nalurilhment, on comptait dans le eamp 

•ocialiste sur l'appoint des voix rtJaclionnai-
rea, mais la Ùépéthe et le Lillois, ont, * la 
lerniéru heure, renversé le pot au lait de 

i qui a'étatnt portées eur Laferfte. 

trahison ! en voytfM s'étaler eur les mura, les 

K rHOtehde-Vine, par e le, ver» eio ( 
heure» et demie, on' ancien LefarfaMe du 
eamp dn Réveil devisait arec aa antre i*«-
fargoiste du eamp la IMi&ia. 

Tous deox otMerveieat d» eeto de l'oMI les 
élect>'urs se rendant S la salle Se vos» et 
mentalement, Us supputâtes» par lea balle-
tins prie aux [-ortejrs etattennanSib Isfsrte, 
le nombre de voix qai allaient S chaque caa-

qui va1 voter pour Ma», i vlcti-fi s de Oa*-
i etde M.'le eénateur Géry Legrand... Ga 

• a l i f e n . • •• ' • • • • > 
ter Ufc»fuist«. — saveore tin Werqnio. 
3e Lafirguiete. — Hereore an Mae, 

terLafargulete. — De WerqSin, parWeu et 
vous an-si, je présuma. 

2e LafnrgubAe. — PJB M «est, je parle d« 
Ma» 1'honon.bf* gérant d-t ùMots. 

Ensemble frlant ave» « l^etaïKmt. —Voua 
attsi endosnr une jolie VWMS. 

1er Laf-rt-guiete (furien^i. — Werquin paa-

0e Lsttrgiriete. — M vous an crétin. 
PanWminw vive et anrmée an eonn de la-

qaell* tes deux Lafarguiste" ^changent un» 
adria de Ulocbee en se qualifiant d^plthétes 
dénoannai de toute irbaoiU. 

Un agent les s*a*re. Aa«Aa aStre épongé le 

dsnaljisalle'bi . . . 
Le dépouillement est coeiftieocè. 
Le» bulletins au nom d'Ovigneur a'aeeumu-

lsat en faa» de* borutateuM. 
Paresatre, la monticule dee bulletiae Wer-

q«*n ne ateaaee psa de faire ont eerieuee 
concurrence aa Moat-Hane, et la montagne 
de* petMs papier* aa nssa ds M. Ma» nread 
•ne «aaat» «éna aaodeeta eswora. 

1er Lafarguiste (s'approchent du seoe-uJ) 
— O'eel aeaadaleux. 

3e Lafargaiste. —C'est une honte. 
1er Lafanruiete — C'est de votre faute. 

Dans votre camp.vutis êtes des lâcheurs. 
3e Lafarguiste. — Noue avons fait votre 

teti l'a**!» pour, c'était S va»r« tour de foire 
le nOtr* en supprimant Werquin. 

1er Lafarguiste. — C'était a vous de sup
primer Mat. 

3e LaMrgnts; 

me prétendes 
ter lwfcrgui-

ter Lafarguiste. — '»jbnttl t 
Deuxième r*pié-piitni!m d» la pantomime 

vive et animée. 
Intervention de U police. 
On enméne les deux adversaires an ponte 

pendent que le président du bureau annonce 
que M. Ovigneur est élu par HTH vo'x. 

A v vloUai 
1er Lafurgu'ete. — Il est nommé. 

^^^^«18)6. — Nous somme» beltu». 
Lafargneatu. — Vous voye» que vous 

unaptrz qu'areo notre at>point. 
t t r Laf*T>rui«ie. — Mène ea mi*««ant nos 

'lïnrtB, nous n arrlveus pins A battre les ré-
l>ublioaias. 

-je Lafarguiste. —C'est désolant. 
1er Lauu-guiate. — C'estoavrant. 
3e Lafarguiste. — II faut quaad métua 

1er Lafarguiste. ~ C'est mon avle. 

2e Lafarguiste. — Vos opinion» me dégoû

ter Lafkrgui»t«. — J'en al autant S votre 

aàï&sifuifct*. — Ça n« fait rien, «oyons 

1er LiJargaiele. — Je voulais U dira la 
même ehos*. 

3s Lafarguiste. — Dans mes brae Théo-

1er Latergm^U. —«But SK» Sesur Poly-
fcfpe. 
Knsemble. — Viv» Uoalanger I 
11» tombent dans les braa/Faa d» l'autre, 

pendau»qu'and-hor* retastieeent le* erie ré-

à recevoir las ttltaftettana de» rénaM.casas de 
toutes noaace»,venus dans no» bureaux. 

Vers 8 t.eurea. "n ggglip" d ouvriers nom 

Vira. IH IWsaWiquel Vira le Progrès di 
.Amat/ViveTïapiaesl 

J."»ni»uifa«tants oqt pénétré dans nos bu 
reuux où notre adnùnlstrateur-gérant, M. 
Dugardln le» a vivement remerciés de la 

qu'Us témoignais 
n Matera t oui ours 
défatoratUetde l 

PeUte sUtittiqun 
Î e canton Ltlle-Ceatre a été constitué en 

1888, d'une partie de 1 immense cantja 8ad-
Ouest que M. TeeteUn avait pendant d<i lon
gues années représenté au CoaaaU général. 

Soums ù une réélection par suite de et 
seclionneaMBl. Tattelin fut nommé m pre-
mier totr par i.tiâj voix contre l.Ôtï accor 
déeeu M. Delemer, conservateur. 

Pour le siège de conseiller d'arrondissement 
U. Duthilleuï, républicain fut choisi par 3,623 
suffrage* contre 1,370 donné» é M. Flamant, 

r de scrutin pour le s 
mié'6 circonscription 
lire de Litle aoconta 3.838 \ 

qum et ;;.0U! A M. Ku3cblin. 
Kntiu, dan» le scrutin qui a «u lieu il y 

huit jours, al. Déliasse recueilUt 3.51U voi 

Après le scrutin 
Pronrds dst Nord, 1«* réanltass d» fétaeitoo 
Déa qu'il» hapint elfiewUeneeot «aauaui -
rwmbra c-inaadéaadde d'awU pobtiojus» 

féitsftsr s» nouvel «An qui prit la sa 
remerclar Sous een> nul ava'eot oont: 

U aouval aMt qui prit fa paroi» 
r ton* eennnjàl. 

•é aa »*Mée d* aon élaationL 
« Ce ejaCafioskpaa en aa* 

paix, de progrès et de coneeatration rèpubli-

téeond» tour la H^onbliqueet la patrie 
Continaon* ensouibl» avec ardeur cette 

.jiiipagne républicaine qui assurera A la dé
mocratie. 4 la classe dee travailleur» l«a ré
forme» qu'ils rechutent et Nux<]ueilee île ont 

i loin 
M. i nommé i 3e Ldfamuisle. 

aaiorité énorme. 
1er Lafarguiste, - VoUt «tes OT J«0t. 

g i a i n i UTAttrtr aieJiiiliifavfea^esand M 
• —,—. . . . haaaaaaasl * - — • * - • - • I ajnj 

Pleùr-Hâe-Mai 
. . iaiu«KWit]Sïîà . , 

,.(i..a.o..»i«npijakr#a*AtT j 
dfttw M , . • . - îMHHMimi M permit « n * . 

mmt'l» ktMMlMW d^tMulH, M u» ltvna 

—•iiiimi.l li.llm il 
qiiftli—rinhiMim forl heareuMoiant, «'«•-

journée. '* i 
— VÔIIB rTIni 7 nVfSSsjBO*, — flt-Stle, -* SUj 

p"Mn'£.rjrr8it?*s«îX1.' 

dans une ssédk pensée d'union républicaine 
ont ai «atilamifeni Boutenu ma candidature 
et je «nos invite i «aliter noir* victoire com
mune paa ls «ri de ; Vive la Wpubkqne I 

• ' 

LA NATIONALITÉ 
d e 1M. Sas*fai l l ie 

M expUcattionu» el« M. Lnfkrajue 
Un réitacleui' di MaUn s'est rendu chez M. 

LHlargue avec Bandai US lui po^er des quea-
uons uréoiaei, : 

— yuel eat votre nom exact i 
— Q'ialte éta;t la nstioaali:é de vos pa 

rents 1 
— Où avea-vous tire au «orl ? 
— Qu'avez-vous fait pendant la guerre ? 
— Qu'y a-t-U de vrai dam l'arrêté d'expul 

alon dont vous avez été l'objet f 
Voici les réponses de M. LaCar^ue. 
— Vous appelez-vous Fon»eca t 
— ronseca 1 s'écrl» U. Lafargue. C'est uni 

découverte pour mol. Jamais aucun dei 
miens n'a porté H nom. C'est sans doute les 
hl-totresdu Brésil qui ont suggéré ce noi 
aux fabricateurs de ce roman. 

— Ainsi donc vou# êtes Français T 
— Absolument PVsnçals. Je sois né dsr, 

nie de Cuba, c'est vrai, mats de parents pa 
faitement français, authantiquement frai 

SaornSnt, u n'a renociéé à ses droits 
de Français. La mère de mon père s'appelait 
Catherine Piron, un nom bien françai!i,n'est-
re pas. M« mère s'appelle Anne-Virginie Ar
magnac; c'est encore té un nom absolument 

Un peu avant 1848, de» trouble» éclatèrent 
a Onbn. Le eomul français I Ssabataxte-
Cuba od mon père vivait alors, avant besoin 
de protéger le consulat et ses nationaux, en
rôla ton» les Francale dé la colonie, et mon 
pèr» fut vn de os» Snrdlés volontaire» 

Je suis tout aussi Français que toute ma 

ap^AW. ta«aTSA ,ïï£ 
a été déclarée au consulat de France. Il est 
vrai que la déclaration a été également faite 
A la paroisse espagnol, mais c'est la tin nuage 
général et qai n'implique pa» la nationalité 
espagnole. 

Lorsque je me auia marié à Londres sa 
l»a , j'ai fait ma déclaration au consulat de 
transe et m»i baaC4 ont été publiés à Bor
deaux où demeuraient mes parent». 

Vous voyes donc que dans tous les actes 
publics faits pour moi et par inoi, j'ai reven
diqué la qualité de Français). Il en fut de 
mente pour loua ceux que lU mon père le 
concernant. Il est revenu en France, un peu 
avant le coup d'Btat de 1851 ; il s'est fixé A 
Bordeaux et y est demeuré jusqu'en 18/Uiépo-

— 

q i i l m i » ! 11 a joui de m . 
a a 4 BMHteux S iuMto «m H 
coMeeUe. l i s a i t l 'e l l lain l iai <a 
o«U aille « , eatM f i i e n l l t w . 
•me U. fnnmi. «ai fat m 
d e n t en fgHt, «t f t t a » ] * I 

mol. Ea 1871, i l i n <rl« )'«•!• • 
Lueuon, on ltnçi 
d'expulsion, maie 

frontlêred'Bepagoe. 1 
à Madrid obtint mon arrestation, et je Isa 
détenu dix jours 4 Hnsrea. Von» vovax donc 
bien que la France voulait m» ravoir s* non 

D'ailleurs, ajoute M. Lafargue, on dut ma 

i entendez ? 

i c'est aeulem . 
j'ai été expulsé, et pour avoir participé an 
congrès de lilire-pensée do Liège, en 1998. 81 
j'avale été étranger, on s'U y avait «n- ls 
moindre doute aur ma naUonailté, l'Smnire. 

Îui n'etsit pas tendre aux révolutionnaires 
outre-frontières, m'eût certes expulsé, enssi 

me il expulsa Cluseret purée qant avait mm 
eepté du service dans tas ar ' 

conduit à la frontière. Or, j'ai été 
en 1883, et ma nationalité française 
fait l'ombre d'un doute A cette époqui 

é au sort eu France, en 1993, 
été soldat, c'est que j'ai 

Enfin, je 

et si je n'ai pis été soldat, c'est que j'ai pro-
lité de la lot que les bourgeois de jadis avaient 
faite au profit de leur classe: mes parent» 
m'ont payé un remplaçant. 

— Avez-vous servi pendant la guerre.? 
— En 1871, j'ai demandé la continuation 

delà guerre, même après ls reddition de Pm-

•XAllemagne, parfaitement enraalw, et «H 
établissaient nmaosaibUUé pour, les AJV 
mands de continuer la gstetre An mois de 
plue. Je remis A ce moment an plan do cam
pagne A Ranc. de qni j'étais l'ami ; os plant 
avait été fait par on ex-offletor prussien, 
alors exilé, et donnait le moyen oertur* ds 
couper la retraite aux armées allemande*. 

V— r é p n n n — 

Au sujet de l'arrêté ô"exj 
été pris contre M. Lafat 
suite.de ses menées i 
le département de ta ( 
itère e*p«gnole, nous atimt t 

sur u rron-
•rogénUper-

sdeaau-

l'Internatlonata. M. Ferilnand Oural, 
préfet de Bordeaux, roent l'ordre, de M. B»n-
faure, d'arrêter l'agltatenr SoctaHeSe. Ls po
lice fut lancée k sa raehereno; nafàa, anr es» 
entret'a.tee, Mme Ksrl Msrrx, beQe-inérs es» 
M Lafargue, ae présents t m prérWre 'M 
offrit au prélat de rai Indlenssr on s* trsn-ra*t 
un important dépôt d'armn», i H os-aiî«bn 

" en arrêté.Bll»»«*-
faire qoittsr in 

M. Ferdinand Duval. eatimatrt qu'H valait 
mieux désarmer le parti lntevnattooaltete «ta 
de le décapiter, consentit et se borna à prasV 
dre nn arrêté d'expulsion contre M. Lnflsa*-
gue qui, déjA, avait passé la fronfiéf» et 
s'était réfugié dans te» environs d» Saint-
Hébastie», . 

Les recbsrcl.es contre les socMisCés ne fu-
nt pas suspendues; des perquisitions eu-
nt lieu et amenèrent la saisie, ebes Pa acear 
i Mme Lafargne, de toute ta rx>rTaspoud-MÉee 
:uer f'Intarnatloaiate. La )H>Hce mit é M a i 

ment la main sur les feuille* d'un roman dm 
cialiste écrit par la fille d» Karl Marx. Dm» 

IjvTOaBÛ||f|f4!(-U-béroine soclaliete,Mme 
3 luttant contre» 

converti A se» idées ' 

P ^ 

scee-s devant «M yeux. 
Car l'image dnjeuns Homme passait «t 

passait sai 

mî 
Stroganof. 

L« iiuf't'er des CliaûïpB-aîlysées. C'était 
certain... mal» bian vague. 

AjiJockey-Club, car 11 dsvait en être, et 
beau KM 

Et aualque» minutée plus tard, eQVcttvP 
-uaût? M- bsmentièrf-t -avait l'adresse d> 
hMel de l'avenu» de W*ff*«-

Quel était son p!an, maintenant qu'il avai 
obitiuu ue rcnseigneuienl^ 

Kn vérité, il ne savait trop : toujours est-il 
aue te. ûaore dsHjendit̂  A une courre distance 

i l'hôtel et qu'il n planta devant la porte de 
balais somptuebx. J 

L'Wtol n« pré^sUit nu'eunn anlâïCon, U 
norww»,lfUÉ.i,i..ii oUCuSoj'ûi.fefW'é*. 
^ t (-«pû.daai il n-stAK M. ftftrjrju'tt U 
maintenu à cette pisca pur une attraction' In 
finalMe. C : m 

On «St dit qu'il s'nlt-ndail A UM| iqa.tar.t h 
•oir Marcelle fransMr sette graade porte sa 
ahtfn» Mulpd. 

t*m u.Qfdii» Mures i'èsosdéienU 
Lea MII irants ne vil ie avaient -in i aur voniv 

— U v» arriver, — mSmsmit M- l>»en-
ttérv». - Je 1» w r a i rentrer... 

Un» «va fc» postas* i n vwneit à.oanriU 
- I l «vostétèrafoulé avec parts par un des 
nrosnw d» eoaaêr. 
IMmtHJU* smini rtai' ut pss davouoH, tous 

L'un i'mi, crtstnemen», pe laiseerjitbjen 

J ^ f i T l i iru»o*#»a* ehVrrC* »>a mêîffit ; lea 

luroére atl^'a%nw»i« atrx feD«tê»Mle 

t d'écurie', nwrfta-'liêmv d'iine'roe 
se dArftm vore Ml perte oMtjérd en, 

I ' " 
11 marchait lentement 
M. Dementières s'approcha de lui. 
Et au moment où H allait mettre ta nain 
— Mon rfmf; -* tui dtMl, vcmtez-vons ga

gner vins;! francs? ' * 
— Tiens! a'to bétite V répliqua tadrOle 

qui n'était sutra (fne t mr^heleur Fhrnrrn - — 
on veut toujours bifen gaglter r l B « frUHes. ;. 
Seulement... voilé.. , 1T eat *htfptet-terd.... 
et je voudrais .«afolr vue ce gu il tsut faire 
pour gagner vds fliift bâties; ^ 

— Ob t peu dé chois.; bicn peu de drose... 
C'est l'hôtel du comte Stroganof. n'ee'-r.e 
pas? 

— t*u., je suis au service-ti comte Fédor 
Stroffanof... Mais volts" ne m'offrez pal Vingt 
franc- pour me faife vpbs <Ufé cela?. . 

M. lhmientbiré» ffitancaH qut très tm(«• 
ment, sVec benfiéonp d-.-rMare. SOU .ftnec 
auprès du brav»'llm r-v iit Tendu maÛsnt. 

U « décia;i « eawi*?> r le4 gr^odg an;u-
menu ; 

— Oi 1 — •diMU — dne ton i»*gli#pt. si 
vous vOuli^ Cire bos gneposb je eruif que, 
après os premier Ion.-, uus poutriaaen §•-
gnor biea d'autres. 

F rmin dresse l'oreille. 
— Tiens 1 tien» I tu a-> 1 murmura4-il. 
r^iistoufchsW! 
— &**> efieortuatfHia.joaSdeiiuudeH" 

aùeux que d« gagner be^Huono d« louis, du 
aïoe» *t que voua ne Me demaadarss pas 
peur «'ds <la dévisser la r ilnnne. 
utn Mon niai, T- ai M. UepMnliérH.rsr»» 
dans la mft;'i tendue do" ia<iaia-s, r 
lonia éPann-aptef-— -nwn »mii, J 
Kieii * 

'dfflRR 

— Viwaaalaaxaaa I, le noatUaHK -
rtpliqva cehlmAaMat Jtrnaa, ~ tU) I ata»,, 
eoaâ cta.at eqaiuraadpe que ea ien Irai aller, 
al qae ai «M» <oaJa> aa awrlr a>aT aaka aa-
/ u t , u fau«ra abaolar aaa mal. >,.,Halli 
loa*. aar WM a'avafcaaa la *i éiaqtta* daine 
falnUaMr.. . U a < t . ^ . . a i a » t i . a m . a M t l n 

i " l . i l X ? » H l i n a w t a » , 
Ml» rWmaS. 

EtUD HMOad louie .uivit la chemin du pra-

Blaa qa «»are, bien fua tapai», JH. U»-
aeaiiarea était décide i ton» laaaacritoaa. 

- O h l - Il Kir» n ennanl. - »i von» 
oonlioua» d» te train-là, je aou» dirai (ont et 
que a o a t d t e i m ta»»o.r. 

- J'habite.lu eamp»,Ba, — teay-it 
M. Ueraentlêree, — et |'«i »«• i ' 
«tre InfariMt lur.qu» voua lull: 
del'erl, 

rintiu» uouwa nae »Kol»aa«Uoa de lur\ 

- Me, boiiiljeoi., W l atle 
Ile avav pvàr autre argent. 

laanfMtaon de rau<- teraHiea » eclappa 
ciel. aorte, Matractée du H. UenMntcaraa. 

- (*«4a»Wt elle' , le ••Tet-wHief. . Sciitt 
jcarln cic>,»^ 

i>e taaanlcM, cfatitras enccire, iaeoberrntee, 
se aniairadet l^lr-m*1*. ce'-• c 

- ?*i • •ajmemw.t txiiacfn» )e e*m Jn 
que vMciat «W a*«l aas rtrtii«vr 

- m » aarra, *jm'.... Van, ai«e ,èr crn'H 
eatraparu 

-Otaela.' 
- 1* tara d'erw» 
- aaMlatinl 
Ki K/UaaaMtrea aorte N n i b ç h t e 

»t ( t « M i aMafeelktai 
B « l * , . . . l i a . , » . . U , 
il. tin u •<...•'. arijT-M qui lui est 

l'aa-sotapsx-WK. 

a-il curuîiil Cette d»-

;irfwB>4 
- Knin, M reu. retournez de ee '«Mi, 

•vent demal». 
matin. 

-V,(i«»DriuWol«niieiTOlr.c||«ul1Pio»jml. 
— I-' ruin, troiccieaie cocîcer effei H. ItT 

rom'e catrnoelMf, aeanue de Wec;rsai 
-•|>!in milhi 

ce iu. ae Viaruoan o«, H. le eaait» cMt 
clcs.er enexcre. à » ( • » e pr.l.r 

fatthvpaanrai lMc, . du cod» à la i-lec 
~ i * t ^ ? * "".iorriav Mt»rr*rltt'! » ' « , K l r f f i ^ . » « 5 ! « " i 

Bljé roas éerrràl, alto de 
co'iraût. 

— Je se?ll tôtrji.tlr* k votrf déposition, 

' ^ ^ n \ w H é î i » . U r ' j e rwia donnerai n»os 
adrf §*St ««rets. 

Et M Dstrl*sttèrè* séloigss en titubant 

^ . f f t l n i T O d , H «*«« *m 
uaate awfiMda.1 'IjWfl, f ' UUent.fudeauiiil 
J a n . l » a i a « a . a a W w u i l , • , , 

Jrirmia naval» poittl uietia a M. nerflen 
Bn'aiiliteat M. I M . m » , en proi» i cioe 

«KttHln r», canine, tadae aaact eeeaa* vai. 
«amant de «rnr de fimpa^» >» f«ad de 

- l » » f i c > i . i i £ c ' . | » » . ' .« d tat-tt eirt-
parlé ca* la IWlcia allure de «ealrotfcll",^ 
«M J .a . a «ealaadua lirmclt*, ont aa.arlTtJ 

Ih aa 

Il balac...-, 
• Quel parti prendre . . . . « _ — 

catt» malliaaraiieA etàadure d» taira W c >«, 
aaoada pour l'arracher i KM aiartyr»,*, tout, 
ttumtm**! .af 

« Mon, ooana « Uout t» M M • « 
lu'ane parole, ileel Aeraaaiaeeia afala eau-
rap J» ne data pa» , | a B a a . a , M .. 

Il ea mit àrtieeht» p â t a i l a a i t -
Et en un inetant aon parti fut i 
c e a t t cm hanaraa d'aaUoa. Il 

hmucrtea» « t a er«ta»T . arçt. 
- . Alloas.»*-lk Uaartaaaatjete. 
Kl tenta la aotrta. Il al paa»a i n i » axa 

pr*paralWe. « • " * • « • ? 
Tout dicuont, eee pefcaata)». deweécalttr» 

arferetrtvr pouvoir eferarticrr * 4 , la paya 

5i't»lî'elncd«t*r*faubo*e.*ell£lt»y i 
Mai', poar «*(»iiroe» aa eerlaài teai|>«, il 

fallait un prcicext 

Bt le len.ietiitn u < « . va« aMa...kak 

BmrdioinwlMent'--

. de bloaae. à pta, k a j k a e 
, dan» ek» «aUM, auaAa. 
•lea Wtm*i*****m 
il l»TII.»,'<.*»J<ctat4elaa. 
M, m vecaateateta Hnuiwt 

— J*. ^ . . . im,a crcvnea W. Dementtèr 

ildal d«ii*tKlr. 
n« portaient en fandouliara un p tf » • * , 

v+m MlNtat , p.ewtr» aaa «iwhailaa* 

Pr*5*5îf?'i<fWH • • acMla Vf anr j 
el eonrMMaTtniidt^el» i ' M n K i 
lod rnle «and I, drametiol • * » « 

Rtn* ht n*M. <* "Mat a»»» k 
•on mniten, « cete H M*«au un I I M I I I 
Bwnt de »reBl>*e « t a i s («ai» l » « W , U» 
alaintt «« «Aeajl*» Mi'aolMktc. 4«h.'«aar 
m (M être *» Vonta* .lai*», •>« M r » 

nllajuatTcK, si ta \ 
i^'itiâH a . DemaatJaraa, I ,»tlr<n>t * m écouter K l 
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